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En arrivant à Caux, vous ne pouvez pas manquer Mountain House, ce monument fabuleux et énigmatique 
qui, au premier regard, vous inspire et vous raconte une histoire. En vous approchant de l’entrée, les mots 
« Centre international de rencontres I&C », gravés sur une plaque et juxtaposés avec une plaque « Swiss 

Hotel Management School », ne vous éclaireront guère. S’agit-il au fond d’une secte, d’une université ou du 
château de la Belle au Bois Dormant ? Découvrons l’envers du décor au travers du blog de quelques-uns des 

1200 participants venus du monde entier pour assister à l’une des six rencontres de l’été... 

Retour à « Caux 
Moutain »

Après sept ans 
d’absence, me 
voici de retour à « 
Mountain House ». 
Beaucoup de choses 
ont changé, mais 
pas la splendeur de 
la maison et la vue exceptionnelle sur 
le lac Léman... Je découvre de jour en 
jour de nouvelles têtes accompagnées 
de nouvelles histoires... Comment 
ai-je pu oublier le jonglage permanent 
entre cultures qui s’exerce ici ? En une 
semaine, j’ai déjà fait le tour du monde 
plusieurs fois ! Au repas, assise entre un 
Egyptien qui peste contre les épouvan-
tables embouteillages du Caire et une 
Ukrainienne qui évoque les tendances 
vestimentaires dans son pays, je ne sais 
rapidement plus où donner la tête !

par Hélène Bielak

Pourquoi passer 
ses vacances à 
Caux ?

A l’heure de 
programmer ses 
vacances, le choix 
peut être diffi -
cile. Alors pourquoi 

choisir une semaine de conférences avec 
des inconnus plutôt qu’un farniente en 
bord de mer ?

Pour la richesse des échanges et des 
débats, bien sûr. Mais pas seulement. 
Caux n’a pas à pâlir devant la concur-
rence en termes de destination touristi-
que. Entre autres atouts :

La qualité du service : dans quel 
autre lieu se fait-on servir le café par 
le petit-fi ls de Gandhi ou l’ancien 
président de la Croix-Rouge ? 
Le rapport qualité-prix : pour 
une semaine en pension complète 
dans un palace suisse au bord du lac 
Léman, les tarifs sont imbattables.
Le côté do-it-yourself : après les 

•

•

•

camps scouts et l’agro-tourisme, fai-
tes l’expérience du resto-tourisme, 
faire une béchamel pour 300 per-
sonnes sous l’œil vigilant d’un chef 
fi nlandais, ça change de préparer les 
sandwichs sur la plage ! 
Les gardes d’enfant : un « kin-
dergarten » grand luxe est à votre 
disposition, avec chevaux en bois 
de collection et adorables baby-sit-
ters venus du monde entier pour 
initier votre progéniture aux langues 
étrangères.
Les « plans B » : en cas de sur-
chauffe cérébrale, une petite esca-
pade aux rochers de Naye (2042 m) 
s’avérera rafraîchissante. Et en cas 
d’overdose d’eau minérale, le café 
de la gare n’est pas loin…

Alors je repose la question : pourquoi 
un farniente en bord de mer plutôt 
qu’une magnifi que semaine à Caux ? 

A l’année prochaine !
par Matthieu Glorieux 

Caux fait son cinéma
Michael Douglas à Caux ? Hier après-

midi, les participants du Forum de Caux 
pour la sécurité humaine ont été bercés 
pendant près d’une heure par la voix de 
l’acteur américain. Celui-ci était en effet 
la voix off du documentaire « Soldiers 
of Peace » (soldats de la paix) diffusé 
dans l’atelier des « bâtisseurs de paix ». 
Ceux-ci sont justement mis à l’honneur 
dans ce fi lm, avec des exemples parfois 
originaux, comme celui de cet ex-dealer 
des quartiers pauvres de Bogota, devenu 
musicien. Ses doigts fi lent avec virtuo-
sité sur un instrument inédit, la « esco-
petarra », croisement entre une arme à 
feu (escopeta) et de cordes de guitare 
(gitarra), avec un rendu particulièrement 
électrique d’hymnes à la paix univer-
selle ! Plus tard, une carte du monde met 
en lumière les pays les plus pacifi ques. 
A la surprise générale, certaines régions 
s’avèrent plus pacifi ques que dans nos 
préjugés. Ainsi, en 2008, le pays le plus 
pacifi que au monde était le Ghana. 

•

•

Réaction enthousiaste immédiate de l’un 
des participants, originaire du pays ! Ce-
rise sur le gâteau : alors qu’ Harriet Ful-
lbright, l’animatrice, venait de conclure 
sa présentation et demandait s’il y avait 
des questions, un homme s’est avancé, 
tout sourire, et a déclaré que le fi lm lui 
avait inspiré une chanson de son pays 
natal. Ce n’est qu’après l’avoir chantée 
(et avoir été chaleureusement applaudi), 
qu’il s’est présenté. Stupéfaction : c’était 
Emmanuel Aliba Kiiza, un ancien 
premier ministre de la République 
d’Ouganda, le plus jeune que ce pays ait 
jamais connu, et qui, décidément, sait 
cultiver son originalité…

par Hélène Bielak

Mon premier 
séjour à Caux

« Caux m’a énor-
mément apporté, 
tant d’un point de 
vue intellectuel que 
relationnel. La qualité 
de communication 
dont ont fait preuve 
les participants m’a ravie et les moments 
forts que nous avons partagés en com-
munauté avec sincérité et profondeur 
m’ont marquée, ainsi que l’attitude des 
conférenciers, très accessibles : nous 
étions tous égaux dans les différents 
rôles que nous occupions au sein de 
cette session. Je suis revenue de Caux 
si enthousiaste que j’ai tenu à en faire 
profi ter mon entourage en distribuant 
ou envoyant les brochures mises à notre 
disposition sur le site, ainsi que quelques 
exemplaires de la revue « Changer » ! 
Car je retiens aussi de ce séjour la né-
cessité de voir notre expérience là-bas 
irradier sur notre vie quotidienne et sur 
notre entourage, qu’il soit proche ou 
plus global. (...) Enfi n, je tiens à remer-
cier chaleureusement toutes celles et 
tous ceux qui ont participé à l’organisa-
tion de cette session : grâce à vous, j’ai 
passé un excellent séjour ! » 

par Christine Errabia

L’envers du décor
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